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Le beau Jour

au ",Journal de Fraziçoi,ýe')

! A, ciel bleu!. le clair ciel bleu!

iatant là-haul commne un/jeu

!i flamiberait/rais et tout bleut,

Sileu, si bleuz !

'le vend doux I le boni vent douxI

î 15ss en caresse sur nous,

wmei uiiifWemeng de doigt1s doux,

Si dou#x, si douxi!

'e et beau !

wzd4 oiseau,

Plein de- fisvexpisosJa de- *'
L'tn, sous un il'( bas roulantl e, sourds tonnerres,

laevientre ses. joe flsieurs fois centenaires,
Liz edapta Pi e kvr reur de, son ait

Là-bas, des- 1fa/ardets serventi de luintaires
A plus dP'uin marais nloir, sinistre, et redouté;
Mfais lui nle se. reil e ce- lieul déserté

Que par ce-s bruits ajruxv de cetý.paud1s poitriniaires.

or, hi lune-, pui point1 tout juste en ce ýnment1,
&m;-nble s yreadrifls(umnt

Que Paný dirait, ii voir sa spectrale figure,

Snnezý plat et le, vauêtrange de, ses dents,
Une tête de mlort édlai ree est dedans
Qiri vienidrait se miire'r dans une glace obscure.

LOZ&IU MA URICI?

L'etang
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sqIuess, <I' 1*l' o àn
qualilt re -sou ls p ar jour.

sur l'un d'euýlx et tombe
(les tirailleurs prsin;
pec quer par miracle à leuri

tre Ltemps, Ile oven
éfne nationale, nomi

ic, IMéfe de pl<:e.M Ci Po
alnce off re, enl l'heuP 1re pr
lis grands dang'ers, mIais,
pnsie :
mmU5 c.royez qu'il y a des 1
r, dludéoeetàmi
réfP(Ahisps,'aete

llouIvelau rftdepl
wsfonctions nvlesaul

int de riqus4e Mmie
dlement inquiète quer, pari
lui manqiu pour, é'Crire,

Adii u, (lit-il à sa femme,
ristance oûù il c.roit l'1i
ukne denèefoi>;, volilà Il
lao(n de mionitrer toi, Po

à qlu'uni*i qui lui fait cc.4
Lie:
Monsieur Adamn, vous. il
tîête, vous le- save-iz bien,

P~hIu Irépodusans
tiraïit pias de plaisir ... ".
ir troWu sr i 'étudi
ýsevs, Mle Adûmi piodigi.
;et ses soins, aux bbessés,
AEux, aux affa~més.

'avenuej( d'italie, elle n fai
àses seurls frais, un fi

0 enfants vionn-nt, prendi-
'Anas ni 1(11?- I V1iÀ

rie Mmne Adîam,
1ç,un citoyenr

lianger -Il rélpMte àplierrpis:.
sous la éulqu.,u ctyn.

seiqdc Je, nie me gr-iseý(ratipls .

',aut Ahl! Vl'iluence salu1taireý d*irii pal
iinuiii- ride f-xprimée '..rfcetsei

au ji- A son)r ambuanc du ('onservaIt
ilnére, les soldats blesss qu Mlne Adair

pour. sogn et dolotainsi queif fa;it un&i
mèepour se efntl'adrenIt.

,rit del L'un d'eux un nmmil olelu
114e M!. donn le copsduneo pipe res

St' dep men01t enrfuméef"( et la pride d'y faireý 1.4
ésenlte, meteun tuyau. il n'a v,uilut (.oil

V()î(i fie'r ceftteý ré ,paratio'n qu'à lhl'en Ili
gecant -seule digne.

éîsà .' J 'enl aurai le plusý gr-and ('iln
itrer. ? , 'erit Mme Adlamt, litofaned

PI'oulot m'honomIreý!
rem on oulvreP dessucrpinspn

milieu fodret ahtrdscnn,1~ér
Adam vanCite, de la part deo hmle, e

oi, i petits, des. géérsté ui ttendrgilis

eni une Un svLenratrsfait, a 1)

ri h fbriué à ses hure de repo,. et, il
uriage. supplie Ife comité» deý les vendre- le plu>

cheri posile ar ,(,et atrgentt esýt des,
titré' à l'achat de canoins,

isuz Uneioetqu ead à un deýs

maîtresse

i 1î "-t que les pauvýre.s ont le
droit de donner Yý

Ft, sur liteoseafrmtv
et se curt lui rhercher deux frncs qu'eleiii

1e son reme1it aeluc fier-té au qêer
aulX .1*eniréi'ýistre( encoree ce. moit d'un i ou-

vrier. de Paris, Tousw sonit prêt s à

,rifait, -La Vie', c'es.t si pi-u de cose dit

PI cet hommelll à Mmne Adatin, et c' en

ilelle~ Pst uneif rande que la patrieý quanld
nde Que les Caades ogetdoc

Prux aulssi, un peu plus à cete gan-
dechw

b~oit -je nie pulis 'em hrderpou
re ici un autre, trait érmuvanit de,

jei)patriotismie, digne des temps hérui-(î
ivr qu iles.

Le brave grénéralI)urt à le-. tête
idaxit dle ses tro ,es et déidé,d tenlterl
~telle, uni, sortie dle Pauris, elt de tomber suir

avec SOU armxée. On l'ae-

cl li n 1répèI'te,: Vive, Lurt!IPS
feinessemetetà geou, e

,inîe4luibaientleýs mains, on lui
cri: ['iîz nusprenez nosý en-

P isiais aue la rne!"L
génra esldn une, teýll le émtion-

i que ne 'achnt cmmient té'moigner
à eteful a reonisneet

5011adiiraiî ii.il liii fait poirter lesl

'I' lt' queluas tiomnj)t chaque jour
de sauifice, d' dévuenient à la pa-

trie*, es't bclclbi.lex millions
d'~ ~ 10 honmîes d femmS, defns se

privet 11 ' runet ont fridc et fa iit~
su s s painre.L*'é-preu1v lat plus

ternlîl. et l m ilté de 11a(-aIennt

oeufls frais ni'onlt ptuis dc prix, on
paie. Ile beure,' francs4 lat livre, (e-l
v itim cinq doillars et demi ; ) un

pouet àutdix dollars, une carotte,

A lat No'il,"tohfot que nou)ts
rencon4iltril1s, veuilt faire. des follies

po)ir unil' jeue inde grasse qui l'a
éd iniais qu'il faudra pyrtè

c-her, Adailn coinpte se- ruiner pour
de imares. Rlîfrtqui ne fume

pas, (cwlgage, à propos de cette dinde
etl dececgaes la plus spirituelle

l'russens'Il sis bienfchepu
vo)us, mIalgré or ivsiseet

Aui Jou 1r de l'an, 1m Adam re-
(:(it. l'r isd'ten, deulx jolie.,

morceauýIix dlI' fuingeeveoIppés de
papier du"r, un Jx'tit po)t de beurre,
tris ileufs frisLe ce, sont là, ca-
deauxN dlepics

Pour jutr aux tortures de hi.
faim, le fro(id e'st ines; on brûle

de caie, des vieuix meu,1bles, le
gouernmen ifit abattre des ar-

hres sur Iles promenviades publiques,
dlans les squiaresl unt sur ex'

Enlfin, Par11is asigParis houx-
bardéý, Paris pris déýJà par la faminle
est perdu et doit se rendre, "Lui qui

pov it P stei fier, si gliorieux, va
être humilié, ab)aisé...>'
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'evue du 17 mars der-
lez d'un malheureux
3risson a commis la

y a eu, à Montréal
es personnes qui se
ýes, oubliant la parole
gaître: "Ne jugez pas

loire". J'y
venait et c'(

ticle mensonger ni dans un joui
ni dans une revue.

Mais A. Brisson a eu, depuis,
fièvre typhoide qui lui a - sans
te -fait perdre la mémoire et ou
ses engagements.
Et voilà comment "l'Envers c

Gloire" contient ce que j'avais
rétracter.

Je ne m'en guis pas plus émue,
une chose ancienne, usée et mes ,
amis m'avaient si fortement s<
nue, consolée et guérie - il y a
tre ans - que rien ne saurait
m'atteindre à cet égard. Qu'im
tent les opinions diverses! Ce
des courants rapides que la vie
porte sans laisser de traces.

Et je ne puis mieux faire, en te
nant, que de vous citer ce pas
d'une lettre du Père Didon. I1 i
que clairement d'où vient mon i
férence pour les jugements d'aut

"Qu'on vous loue ou qu'on 1
blâme, qu'où vous aide ou q,
vous persécute, qu'on vous reg;
d'un bon ou d'un mauvais oeil,q
vous juge avec droiture ou injus
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LA SOCIABILITE
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id de nos jours s'assemble
seil des sages, le refrain de
entretiens, confidences et do-
3 ne diffère guère de celui des
rds de toutes les époques -
1'est pas comme de notre

. chère amie, commence une
-ière, mettez-vous 'bien dans la
.ie nous radotons en rappelant
on raisonnable dont nous
élevés autrefois. On n'épargne
:ur nous le faire comprendre.
crois bien qu'ils ont réussi à

:onvaincre, reprend une autre,
ne prêche ni ne proteste même
Cependant, tout au fond, je
bien la certitude que quoi-
en disent, ces gens-là ne s'a-
t pas comme nous, dans notre
3e.
n'est pas faute de se remuer.

.nse et ça se divertit en caré-
présent coime en tout autre
Nous autres, nous nous ima-

s que nous avions une àme à
'. On ne se tracasse plus de ces
-là. Non, voyez-vous, en vou-
rempter notre jeunesse de tou-
trainte, on ne s'est pas aperçu
enlevait à sa vie le charme des
.stes, et qu'on lui faisait ce

cadeau, inconnu de nous

maintenant, reprend
.ls ne se reconnaissent
obligations envers les
iparents! La mère a
gamine a le sien. Que
chacun ses relations !

s'exclame la se-

-Mais les fils, mesdames, inter
vient un vieux monsieur. savez-vous
que les fils, aujourd'hui, ne daignent
pas toujours fréquenter le salon de
leur mère ?

-Et les maris! renchérit une au-
tre avec une nuance lde rancune qui
trahit une expérience personnelle. 1le
bonne foi, les maris surpris par une
damé dans la pièce où reçoit leur
femme, sexcusent tout confus et s'es
quivent promptement pour ne pas
être ridicules... Ah! mais, je vous as-
sure !......

-Attendez! voici le bouquet! dé-
clare avec emphase une vieille de-
moiselle. Je vais vous dire ce que
j'ai entendu hier de la bouche de ma
propre nièce - et je n'en suis pas
plus fière. - Sa mère lui reprochait
d'avoir négligé ou oublié, dans le
cours d'une promenade de quelques
semaines, de rendre visite à la fem-
me "d'un oncle" - notre propre frè-
re, vous entendez, - nouvellement
ment remarié. Savez-vous ce que cet-
te petite lui répond, avec le... naturel
des enfants prodiges, inconscient de
l'effet qu'ils produisent? - "Mon
Dieu, maman, je ne tiens pas à faire
de nouvelles connaissances !......"
Qu'en pensez-vous ?

-Je pense que ma mère, à moi,
m'aurait allongé un bon soufflet "le
long des oreilles", comme elle disait,
pour me donner le goût des nouvel-
les connaissances.

Et le chour de reprendre à l'una-
nimité: "C'eut été bien, fait!"

Il est.vrai que les rigueurs des dé-
funtes aieules à l'oil foudroyant, à
la main légère et d'une sévérité tou-
te janséniste, ne sont plus que des
souvenirs - contemporains de l'en-
fance regrettée - et à ceux-là, quand
on est à l'autre bout de la vie, on
pardonne tout.

Joignons-nous pour un moment à
l'entretien de nos aînés et, si vous
voulez, médisons un peu de nous-mê-

mes -quittes à réparer généreuse-
nment plus tard.

L'héroisme est une de ces choses
dont la douceur et la commodité des
temps présents rend l'usage plus ra
re qu'il ne l'était autrefois, On se
déshabitue de l'héroïsnw. La polites
se qui en est une forme, effraie de
plus en plus, avec ses tyramnques
exigences, les sybarites qtue nous
sommes, de par la grâwe des progrès
de la civilisation. Politessc versus
Civilisation - si c'est là un contre-
sens, ce n'est pas ma iaute.

Ne voit-on pas tous he jours des
gens qui ne broncheraient pas en fa-
e de dix adversaires mais qlui sont
pris de panique à la seule perspecti-
ve de rencontrer une figure nouvelle.
Or, voilà ce qui arrive: )ans l'alter-
native pénible d'être poli ou impoli,
répugnant à choisir entre deux
maux, on1 s'abstient, c'est là un pre-
mier péché d'omission qu en entrai-
ne beaucoup d'autres.

Il est certain que l'amour de ses
aises ne se c eilje pas toujours avec
l'accomplissement des duvis s-
ciaux, aussi I Ytiquette moderne qui
se guinde en s'éloignant de la cordi-
ale simplicité des ancêtres a tr-s sou-
vent, par contre, des indulgences plé-
nières et des dispenses généreuses
quand il s'agit d'obligations qui ne
sont pas purement des plaisirs.

Or, comme "ces erreurs politiques
qui", selon l'expression d'un écono-
miste, "une fois adoptées deviennent
des principes", les infractions aux-
quelles nous nous sommes peu à peu
laissés glisser non sans remords, au
début, deviennent pour d'autres des
précédents.

D'un accord tacite les article du
code mondain -- en ce qui concerne
surtout les obligations des hommes
- ont fini par être réduits au mini-
mum. Conséquemment le ministère
excessivement important de la socia-
bilité est tout à fait "tombé en que-

. .........



xout appris auclbport ulqe ~ pýc<adilles à~ se
sité n'a plus rien à cher, mais,!-- la mimc justice r
renseignemns ce d'ajouter eui dans un grand
ý - sans nom com- bre dle cas,... c'est la faute des
distributi des res- ms

ussommes, mevsda- Si ellesaust scre,
toUs d'*acord pomr exemple, on eusheuires deý d

11illre qu'onrt prise>s vreinent~ e n'est qu'un pis-aile
ialvs depui,; Vingtk vent et pour se on(lrde Vl'a
de nous je pvý,, n~e de leurs partenixers lnaturota
uwtr que, dans ce qjuele, jamais elle nç se rési

lit et uIéce'ssaiIe à la Si eýl(es sont frivoles qeq
4ed la famille 111- 'ttun effet de la ngi t ned

lie la "oêité que leur espritlaseidfrn
o' 1111~c u elleisont pass"ionfInmeutI et al-

du~ 14cpio 'cst ou pour tr
eura, nous l'avons l'ennui de leur abatudon, ou pu
er Justement l'ide nsictde, soc0albilitf' mraf discil



esetielles le plus laconique-
lossible, quel intérêt peut-on
Pr à se voir, et quel besoin
iksêquent à se rechercher? Aveo
s de prétextes aux visites qui
mnnent les menues pratiques
rtoisie: saluts qu'on s'efforce
aer avantageusement, frais de
imtions, art de dire- spiritueol-
des riens, nécessité d'éêtre gra-

Plus de gentils billets exi-
de l'ortographe et du style.-
Hallo! Voilà ce qui tient lieu

ux gestesýý, de saillies spirituel-
billets doux, de formules ga-
d'attention, d'égards - de

c qui enfin, forçait l'individu
Liltiver, à assouplir son esprit
corps.
les beaux jours de lai chevale-
imment voulez-vous qu'ils re-

mnt jamais avec de pareilles in-
nsl
ýz-vous ce qu'il nous faudrait?
ait une académie comme celle
.tique Monsieur de Pluvinel.
ine de Pluvinel fut, du temps
ri IV, le maître ès-grâces de là.
noblese. Richelieu fut son élè-

ýentilhomme
Hanoteau dan

Richelieu", êt,
i genre d'établi
t parfaitement
ampu et qui e
vogue dans 1

siècle. - L'ao
iécoliers à la.

de Pluvinel ava
* des hommes el

.- Mais quels
[es! de séduisar
cmme Aramis

t'on apprenait
Ikoteau qui par
ýment les exercit
nient du cheval

lauphinois*",
is son "His-
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dui mnonde, la faç<on de se rsetr
de saluer, do 'xlqe d'uni gesteo
ou d'uin soulrire. Sa fcneiéij
nale abondait 4,n tritsI Iistruct1is.
(In belles réati u n baxee
pIes,. Les Jeunes geuns les recueillalpit
de sa bouche11 dansIý du z0lieiatiu
des de pages, li- sourire auxw .vei

leIoin isu la hnh.

Et c'est à l'aide dII cet esi
mient que Ecwiu ave bcr
4se polissait", ( cette ian ot

tion exL-tait déj'ýi et qu'il aIrrivitl
aul faîte deshonu.

Les iréitbe uqutis
avaient le défaut do euopd
jeuines genls mdre, l u
leuir p)araissýýait pats une iooipu
se terrer loin desý belles. Lu xr
mie pé nulrie 'retsaplat lr
le "mal fraças" le avelo
thos, vous, le, savez, on sufi u
qu' .à n' .avoir pinitt dedoàsu
plastron brd. nor nefis i
nie tenonça pasý pourt sI peul'r
de plaire. Pu-teasilsjle
filles d'alornspraitel'plsd
soin que les,, rsàrpée er
contempo)rains et aoaer u
"P"auvreýté nl'est p)as iie, tl. les
rassuirer sur ce poilit.

ait le fonda- A défauit d'u11NI M. ivn l il"n'
qsement qui a quie lat faille4 quipuseuju-
aux néoS4si- d'hui remplaceýr pouir leý jeuneit humri
ut une très me,, l'Académie dui XV1%lmièce
e cours ýdu La mèeet lait rdivn oe

adéraie prie- dans la société commie dans'- la. fal-
ortie du col- mille, un ride édlýtkatur C'esýt quand11

it pour idéal elles ouiblient cela que( Il bonneiis maiý
tsurtout des ni -res déclinent. Les fe lI ot touil

soldats, Mes- jours tort d'acepter oui d(. sublir un,

ts mousque- état social qui leutr délatItr ils
et d'Arta- n'en tient qu'à, elles de, ile tgkransfIor

mer. Si les, jeunes Lorins p ar excmpkli

à l'académie, offraient auxjensflsl'vaiî
le, ce n'était de les souhaiter autremient. quIII
ces du corps, le sont dans lur rapportsý mutuetlcs

1le manège, ces dernières n'auraient qul'às'te
quintaine ; dre pour obtenir d'oeux ce, qu'e*tllg

,ide physique sont En droit d'e atedr -c

uptitude de -'vice versa". 1n, trýava*illlt à 1 a_
'élégance, la mélioration les uns de(s a.utrus, leuri

efforts auraient encore cet auttre ré-
Henri 11i et sultat d'offrir des mnodièles, auix i)ou

à la jeunesse velles recrues qui viennent conistami)
e lui, l'usage ment - soit de la camp)agliq. soi

ranso ceii cmblres vides.n

tiira lus cr cnb'iguln l auý
'~îuî1

'bi'di' III -tendelve lidéali
<p. AI le pro îsi t iIlti I

lisuvre

line peUr Il m ulio 11
,ýI Pll U

ii ttlîi 1 llu, '1 u di i r u Udt v w'

11 ti l lut J,. '. li l i U Iiii h uu îv é et doil

n ane extrmemedot iens doué so
leouplti 11le r.1aportse q'ue nous- e

queitlqu'un:1 vet le demgdr ou



, pourquoi je dus r
moi-meme, pourqu<

ine montre, de boni
livre, un beau cier

>ut mettre un écu à
i ses parents et li
ure pour aller à

,i le classique dîner 1
Irquoi Maturice ne ý
pourquoi enfin le no
1s humilié.
quinze ans de cela.
rti de ses embarras,
er dans le régiment
ait tout aujourd'hu
est mort, Y. est M(
e ( 'sa cousine" ),
était un bon catha
tel, on lui a fait d

unérailles, lui, en rc
somme énorme au D
rie. Ma cousine a i
rétienne. L'ouvrier t
rnort après avoir pe
r l'existence des sien
i amie, dites-moi qu,
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tri.tej.ye du, eruu

au mis d'avril, la terre txi

taches dc nieiges éparses dlai

L aux écoliurs le retour du pri

un 'eustle ciel était liv

ur blafarde au coin du firiina
at dit soleil la lo>intaineý Lcdi
çlxéne aux bras nus, chierchak

ret
ine-au tout transi se percha

e intense et fraide enuplissa

tristsse,ô Diu, pouIr uin jo
p4uax, ~ prin

*-a péiat, -mé pLrles an,
woïillait sýon duvet., et les Pl

pau

rinaiet au dortoir: c'était d

par hasard, peniché suir inia f
,, regardails le pauvre 1xetit k
0-iait, à scs cris, avioir tit gra

[u'as-tu donc? lui dlis-je, uni

,sans crainite, aniii, ce qdui fi
toi

puisse- t'offrir quelque souhu
i s vais, dit-il.,. oh! ... illa

~bris

heureux ;adis à 1l'nýre dlu f~
u peux Voir ici les, déplorab1

de c'e bonhileur dont les eoeu
miod

jouir ton *ours et ne poinit
nu

nipag'nle, inlifflh, hélas! M et q

iCCcle ~Ic'aIIoKur a CcoJnt d~

stée inisensible aux pleusI s d
ép,

eut dle s'enfuir Cri ine ravis-q
. lY Mi

toute ,
,èsde S

rmp~

Ite
Iuunidt~,

s Ics Ne pe.nseýz-vous,1 pas, cmemoi,

ride; ms ignorantes de lat joie decon
battre, savourent trop bae ntla

inclt piètre -satisfaction de s'atvouerýt vatin-
ette ... quvs, et quew le soui- du' notrfe, ila-
lit unel quiillité' semble primer chez lat plu-

part celui de faire rpecter o iés
riant. Dans,; ette_ ques,,tioni do l'abus du i

jeu de cartes,., un grand inmbre der
itla-femmes1 critiquenýtt e-t blâment ('n pel-

tII, pas d'acceepter touites, les invitatigons
tais aux *"Bluiff's" et de sir,à laeut

eurs sa leuz leu, mi nous assurant, pour l'ac-
pièe. quit de leur cniee,'qilfaut

bien faite comme touit le, monde!(1"
c grand Et parmi lesý plusséiue, om
iýt e bieni ont snéaux mnoyens prati-
tr qules &eryrle mial? Si Vous Ile

idf Cia- permettez, nosprendrons les Chio-
grin. sesý aut point del déýpart.
nivranit 'eIlisis il y a quelquessean,

roý isée, unt article de, jouirnal qui m'at paru
titti. plutôt uneir jolie prtetaio q'un11

'funbon plaidoyer. On y, disait une é'nor-
,fmité que je soumets à votre jugert-

ment: c'est que les femmes, se sont
lussà jouer pour ivardvr chiez elle,

ove et avec elles leurs maris qlui jouent
es aut chl.

,st' .. le, moyen a-t-il réussi? Je serais
qplscurieuse de conna!tre une seulle c'on-

s'n versation opérée par ce singuilier
ver.., apostolat !

Non, ces femmes ont simplement
i ina mnultiplié' pour leur mari, l'oxcasion

Mil de se livrer à leur passion : elles
C~ plus~ l'ont on quelquesotrhaiteàss

doux,
ý ,o propres y-eux et ilnacpeapluls

oui les remontrances d'une femme qui
lit joue comme lui.
C! .. ," Et, vraiment, il ne pouvait en êt4re

&ns autrement.
Ir Depuis quand guérit-on un pécheur

'>ùen l'imitant? Et, peut-on préteýndreP
f rmee série usem en t faire dispara ître uni,
lor passion en la favorisant.

Toutes oes mauvaises raisons ne
[S. sont que des prétextes, et la vérité,

c'est que les femmes qui jouent le

font pour leut isi elmnsn
aucune arrièrepeseddéomnt

dié,il fauit être, non pas des pur-
so11neS s(ensi -s, m ais dtes olnfants en-

tt Vetdrisonnblesi c)MS 1I

enc(.urliget r lu mi, à sortýir leoir

,Jel ne4 nlie pas, d'ailus que ces
mIonIstreýs d'honunesll,ý, n'onit p)as stou-
Vvnt husoini d'inivitation pouir cher-
chier. au l"or des distractions pluls

ou moinls lég r itimews. Je les blâme,
maïiis avant do prnioncr lur con-
damnnationm imeai à firei, Une

eqêesuri lat Vie del famille quleu
fonft cuies, qiiven être les''ar

dienfle's de leur fo1e
(.1 le pauivre f oer! commeIf il est

souenI4It firoid e't 'dsrépar lat femi-
mel rmndainle qui rentre chez ellu enl-
tre. dux crsspolirane de toi-
lette, quli revivent d1,11n thé1 pouir set

ren11dre à uin dîner et dJe làt aux fa-
meues oiresdecats

Sog--ella mlhuesque
dutrant cette course aut plaisir, les
enlfants eus dans uin é,tage( où
elle p"nè'tre av et fnt tout c
quils veulenit, cautsent avecm î>
te quli, font rcelà leur iise, de con)I-
versations qulufiiiuePrles-
que toujouItrs lgèes

lEt un Jour, e.le s'étonnlera de0 trou-
ver dans soni fils des germe du é-
fauits et de V il ,'es qui l'épouilVatet-
ronit! Ne, li a-t-on pas appris q'u
ln mère s doit à ses' enlfats, et qu1*'l-

Ile ne4 peuit donneri aut mlonde quie le
peui del temps qu'ils ne lircamn
pas? C'est qndils; sont ptts qu'*l
faut Iles former, Si l'on n'y aide, si
l'on n'Y veille, il, s formienit seuls,
't de quelle p)itoyabilel façonill!

Les, négligences1 des mères, en se gé-
néralisntprennefnt les, proportions

d'unir malheur public, car l'enfant qui
li'a pas eul une bonne mè're pour édu-

1aticepreière(,( est incapable, à
oisd'un miracle,' de devenir unr

'home".Et il nous faut des «'homi-
mies" pour que le Canada, grarndis,-
se et s'élève, aussi bien 'moralement
que matériellement.



lue sa venu
C'est l'oeu-ý
Y, et tLoutes
t.ous les enc(
,ider cet ef! o
-Ile vaillano
journal m'e
Ime fiý,re, s
iYy seras8 pa
ste et si vi
rid&te1irs et
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EN CLANANT Un autre bâtiment abrite les mala-
. des: pigeons, proutoiseaux ra-

,e traInes ces Paireuse res, etc. Chaque matin, les cages
est très pointilleux en Angleter- sont nettovées et ne

les questions d'étiquette. chambre i part est réservt'e aux rna-
réglements de la cour, nous ap- ladies contagieuses. L'hôpital est

le Morning Leader", fixentlein.
es ceremoes s la longueur des Tos l Jo les de
s des pairesses suivant leur iseaux reçoivet un bulletin qui
dans l'aristocratie; pour une fait connaître l'état des Mala
-se, traine de 3 verges de lon- d.
, pour une marquise 2 verges
lie, pour une comtesse 2 vergesRECTES FACILES

ne vicobrtàsae is rvrge et de-
iur une baronne 1 verge seule-

a chansocn de, hu~Itree

avants - Ces gens-là sont ca-
do tout - affirment que l'hui-
nte, tel le cygne, au moment
nort, quand le couteau pénè-
is la ebarnire de la coquille.
it est doux et expressif, affir-

as nmemes gens graves.
pouvons donc espérer, au dé-

i repas, des "chwurs d'huiî-
Ii nous inciteront à l'appétit.
ravissant, peut-être, mais
pu croire que l'huître sorti-
jour de son mutisme, de son

>le timidité!
et3pital Pour- les(Olmeaux
iiseaux sont, à Londres, des
es priviégiées. Malades, ils
t se faire soigner par les pre-
a1édeins du royaume dans un

créé pour eux seuls.
Apital qui a été fondé par le
1, très connu en Angleterre,
nd plusieurs bâtiments.
le premier se trouvent la salle
sultations, la pharmacie, le
Oire où l'un des plus habiles

lciens anglais ne s'occupe que
dicaments nécessaires à l'hô-

est celle des
1l1 remet les

LANGUE DE BOEUF AU GIA-
TIN. - Coupez en tranches très min-
ces une langue de beuf cuite à la
'broche ou à la braise; prenez le plat
que vous devez servir, mettez dans le
fond un peu de bouillon, un filet de
vinaigre, corni-hons, persil, ciboules,
échalotes, un peu de cerfeuil, le tout
haché très fin ; sel, gros poivre, de la
chapelure de pain ; arrangez dessus
les tranches de langue ; assaisonnez
le dessus comme vous avez fait le
dessous, et finissez par la chapelure ;
mettez le plat sur un fourneau, à pe-
tit feu ; faites bouillir, jusqu'à ce
qu'il se fasse un gratin au fond du
plat ; en servant, délayez le d'un peu
de bouillon.

cROQUETTES AU MACARONI.
-Faites bouillir une demi-livre de
macaroni dans de l'eau bouillante
salée, jusqu'à ce qu'il soit tendre.
Coulez et hachez fin le macaroni.
Faites une sauce avec une chopine
de lait, deux cuilérées à soupe de
beurre, trois cuillérées à soupe de
farine, une demi-cuillérée à thé de sel,
un peu de poivre et un Suf. Quand
cette sauce sera très épaisse, ajoutez-
y le macaroni, et quatre cuillérées à
soupe de fromage américain rapé.
Laissez refroidir. Ensuite donnez la

es cassées au moyen forme de croquettes, roulez dans de
ireils qui forcent la laMie de pin et le jaune bat-
.plètement immobile. tus et faites frire dans de la graisse
les oiseaux comme bouillante.

s une opération dé-
re et, alors comme SALADE ME 11OMARi). - Cou-
oute nourriture, les pez la chair d'une queue de homard
aient à lui faire ava- en dés, faites mariner deux heures,

, toujours par force. garnisez un plat de laitue, disposez
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le homard avec du céleri haché, re-
couvrez d'une mayonnaise mélangée
de crème. La tête du homard se pla-
ce debout au centre du plat.

SAUMON GRiLLE A LA SAU(CE
BLANHE. -- Nettoyez bien une
harde ou trane de saumon mari-
nez-la ensuite sur le gril, pendant la
cuisson, vous l'arroserez avec a ia-
rinade et la retournerez, avez sin
qu'elle ne brûle pas, lorsqu'elle sera
cuite. vous la dépouillerez, la dresse-
rez et l'arroserez d'une sauce au
beurre, parsemez-la de dûpres un ins-
tant avant de la servir.

CONSEILS UTILES

SAIGNEMENT I>E NEZ ET 11O-
QUET. - Un moyen simple mais in-
faillible d'arrêter le saignement de
nez et le hoquet est le mouvement
vigoureux des machoires, comme
dans celui de m(cher. Un enfant de-
vrait être pourvu d'un bouchon de
papier pour macher.

POU FA RE VAUIlEl LES
GANTS ('LA lS. La rapidité
avec laquelle e salissent les gants de
peau de couleur claire fait le déses-
poir de beaucoup de dames. Avec un
peu de soin il est pourtant facile (e
faire durer les gants un certain
temps. P0r cela, chaque fois qu'>n
s'en sera servi, on les étalera sur un
linge blanc, et à l'aide d'un morceau
de mie de pain rassis, on les frottera
assez vigoreusement, en partant du
poignet, jusqu'au bout des doigts.
Le pain se noircira au contact des
gants salis, et ces derniers repren-
dront leur netteté. Il ne faut pas se
servir de pain frais, car la mie colle-
rait et se mettrait en boules, mais ne
nettoierait pas. En laissant adhérer
la croûte au morceau de pain, l'opé-
ration sera plus facile et l'effet plus
rapide. ..

JEAN DESHAYES, Graphologue
1873 rue Notre-DaMe-Est, HoChelega.



S ENFANTS
un prix d'encourage- alesprl

iis que les remercier et
ie leurs efforts ne sont DEVINETTE
Is en récolteront les
J, car ces études deéve-Qul sntesdxpri1, ar es tuds dve-n'arrivent jamais à se dépass
ýment, habituent à ju- l'autre de plus d'un pas?

Set à l'apprécier aLes pieds.

TANTE NINETTE.répondu Josephte
TANT INTTE. Woonsocket ; Albert G. Adi

Joséphine St-Georges, Paul ,
Isepl T., Incognito, Froid Co

-RET DE PAMathieu L'eureux, Montréa
plise Lefesvre, François Spr

Jornette, Trois-Riviè- Laurence T. Timide, Elmirei
fri lafrance, Québec.
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,BLES ET PALIMSEST

des mots dans la lang
e dont la signification
de la généralité des idi
~iandez l'explication des m
bles" et "palimpsestes"', n
dix on ne saura pas 'v

n d'incunable (du latin
',berceau ), désigne, di

bulaire de la bibliog
i livre imprimé dans leX
lors que l'imprimerie ne
ie de naître. Les incunal
très grande valeur, surti

s proviennent d'une pre-n
in.
:)de influe aussi sur le p
-s rares. Quand un biblior
bonheur de posséder un li
a encore coupé, il se ga
introduire le couteau d'i~

le lire, il en jouit comme
lit de son trésor.
ilimpsestes, sont des par
anuscrits sur lesquels on
et effacé l'écriture pour
Snouveau. Ce nom vient
cts grecs "pglin" ( de n
et '«phaô" (râcler, polir
ia.ge, très commun, dans
l'ignorance, et surtout
i siècles du Moyen-Age,
isidéré comme l'une des c
ont anéanti pour jam
chefs-d'oeuvre littéraires

ques des auteurs grecs ou
Ces pertes ne sauraient
plorées. On est parvenu
ie à retrouver, sous la r
riture des palimpsestes,
its assez considérables

1,4es indigènes de -Madagascar onlt
ES à un degré très élevé, le culte dles

lue morts. Le tombeau est, pour les Mal-
es gaches, l'endroit le plus sacré qlu'
vi- existe.

ts On n'y doit jamais toucher, sous
euf peine des plus redoutables châati

mu ients, (lue celui dont vous avez
troublé le repos nie manquera pas die

in- vous infliger.
ans Ln beaucoup de régions, o)npo-

ra uce cultde jusqu'à enitretenlir aivec
Vesoin les lamba-s dont les motrts sont

fai enveloppés et à remplacer les vieux
lscercueils par des cercueils neufs.
ot Les Sakalaves respectent le culte
ë des morts jusqu'à abandonner et

laisser tomber en ruines la maison
r de celui qui n'existe plus.

n- Fléchier était fils; d'un fabricant dIo
rd dentelles, Uni prélat de couir, tout

r .efier dle sa naissance, lui témoignaitlo-un jour sa surprise de ce qu'on l'eût
tiré de sa boutiqlue pour le placer sur
le siègearhpica.
a Ae etý air de penser,

dsteuir, je crains bien que, si vous étiez
ous né ce, que je suis, vous n'eussiez tou-o-jours fait que des chandelles."

les
)en- A propos de sutltsde langage.
)eut La "b)arb)arie" tient à l'état des
~au- viveurs, elle a pour cause le déf'auit
ais, de civilisation ou une civilisation ini-

et complète.
ro- La "cruaiiuté' est une, disposition du

être caractère, elle se plaît à verser le
à sang, àl faire couler les larmes.

iou- La "férocité" est une cruauté f u-
des rieuse, qui s'exalte par la vute dtes
d'é- souffrances et pai les cris dles victi-

mes.
lent L"'inhiumaniité'" ne Peuit se dlire qu(
3 de des hommes.; c'est l'é'tat d'une âmc
Pa- qui reste insensible aux souiffrances

ne veut pas les moula-
plait même à les faire
mit l'inhiumaniité du

mauvaLtis richle, litéoct du tge
la cr-uauit du Néron, lat barbarie des
anthropophatgesý.

L'i n e dvrtsemns rinie
de Musysalroi de Maroc,

cheval, do tirer son I sitl>re et dil Cou1-
îa'r la tête à~ Vusclavu qlui lui akvait
teu l'é'trier,

Le miot '1uivat de flrtdonr
une11 idée ,ex acte dui rakffinemenlt do
1,arliarie que le ty' ran appor'tait danis

sesveneanes.Il faisa1it souiffrir les
plh ces tourmntsl titn de ses en1-

neiqui lui demanilda1it pour touto
gr1c, un promlpte mlort: '~no

prompte mlort! éari le mon,1stre,
somm111es-nlous donc rcnîis'

J'a Voiture d'unl paysan a fini par
gravir lai~te Nýotre hlommel remier-
cie le com plaisanllt touriste qui, pats-
s-alt par làt, l'a alidé( ('n poussant àl
lat roue.

- in merci, m'îudavoir polis-
séun brin ma12 carriole.., Je m'd*(oul.

tionis bent q11,u'vec un1 seoul âne, je neo
pourrions past mon)lterI c'teý c)te_.,

Acceussoires de Luxe
ElýN N1çU1EL

Pour chambre <le bains.
Portesi Epolige,

Baces à savon1, lor-
1 ep se r vie t t,4, en
%vrre et vii Nickel,
P)onchosl, 7mango,
Appareil po)ur Pa-

Wem de bain, ete, au
plus bas prix.

LJ. A. SURVEYER,
6 RUE ST-LAURENT

À deux porter, de la nie Cntaig. MUOr4TfrAl&

PUNDE & BOEHIM
et Pa krtb.meuirs

2365 STE-CAT HERINE Ouest
près de la rue Peol, MONT#EAL

)uvrag.a s e hevtex artifiils de toute des-
oriptiçn, Coiffure de Demies Teinturoeuur c1ifr
veX. Uiampoo, Xanicue. Cheveux .rl), Ma,@



mystrex Des uIfnliôre(s fail
jouaie~nt dans sa chieveluil

l'ombe é'ýr duli potit chaip
touré d'une gruirlande de li0en
qué d'églantine auitrusi

-- je ne la (royai uai
niais elle e4t e&ym-Ian, mna
dit Ml. de Lanvaii surpris ci
révélation soudaine.
Cepe*ndant Vann 'y con
nançanut avec diaes

vreries de la vbian.,on pastorz

mnots-

heure! ,
ýnt! s'éci
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ier monsieur! quelle agré- secouant pour,disprlalun.
,ée! Comment vous en re- tiolh.

rez plus ! f it Jean avec
Et revenez.., quand les pé-
ýont..
r à la Saulaie, M. dle La-
7oUVa singutlièrement dé-
;qu'à l'heure du dîner. Les
nts, tout à l'heure si ani-
tenanit si déserts, lui pa-
plus moroses que de cou-
»rtit vite pour fumer dans
4t suivit les allées parcou-

heures auparavant, an
agie

ý eles étaient heureuses
Pauvres petites! Qu'il fal-
chose pour les rendre con-

istant, M. de Laneau es-
c représenter l'état d'âmne
e fille sans fortune, réýsi-
vie lab orieuse et grise.

Lmusante, la prpcie
- Il kart 4vidprint iin

Il acheva soni cigare lei faisanlt le
tour de la mnaison. Commeiif il pas-
sait près de la cuisinev où les oms
tiques étaient réunis pour le repas du
soir, il disceerna l'raetranchant
de son omnipotent odn-4u

-Ah! ça, que signifit, tout ça ?L
Monsieur aurait-il l'idé dei se a-
rier? Ehi bien, ce ser'ôe il
prend pour belle-mlère cett dam si>
entichée dle poules et de- lapinis ! Ç
doit regarder à deu-tx sous!

M. de Lanleau hasales t'ulil l't
gro i imel a quelque s IylaIwes indis
tinctes, mnais nmal nate.lusi
salla coucher, di. guerre lase e d

fort méchante hulinteur et rv u

Deux jours aprè.;s ceq dtimlanchel, hi.
de Laneau. reçut, de samrriec
billet laconique et niosagqe

"Je( suis euyeFais-miloi la cha-i
rité de venir déenrneee ima-
Li: ',

Jean ne poulvait é-luder une- invita-
tion conçue en des termer.,s i plaIini-
tifs; il n'en euit iiingm pas, la tenta-

.n tien,ý et arriva, au joutr dlit, cheoz
it Mme Montbard dont la phyNsiono-
le
e- Pour oombmttre l'anmie

lat mlaladie la
rd'hui et l'une
soienit. lUn iÎtre
S, en effet, un I
mour touit4- sor-

si difficile
cortè!ge de

,'aux Coin-
i. sauité, il
b-, et rieni

mie ouIeus l fappa, au preierljll
coupd'oel. Il la trouva deboult de-ý

Vant le chvaet ontemlplanIt son

veledame, ril désýignIaIt lit peinitu-

quequs >ur, il-n net val plus, Moni

del rester. vin dérssj suIis éul

teI aie dlon1)lt lat s.\ rnîla thi mlik ' prol-
me19t tait il in portrl'lit fl a tteu1r. )1'>ut

Q ý Uc se psse t il dn? demanda1
tIa inrigu pa 1) ur ce Iéal.

NmI Moi. NI lt)ard soup1 ) ia :
Ahlicstêe di. jeunesI filles !

-Il (lisý ttte pis t e ex a
enitendre parler du cou..Il faut si
poil dek chos p r dtaurocs pe-,
tites, mnachinies si tns... Vniêv

d'amouu epi de maI4riageý, et

sarrlte
Unle. commilotion brizarre. fit surs-l
ter . de Lreu

coascesjns fillesio lnrbe
àt ctteý%11L vulgaire1 fo le, e't décidés a

(4 li t t?
Mme Mntbar piavve nt les

lèvres

sermnI t s-là! Au fond, voit, la

c'est Ile mail-Irig et lat mIatvrnité*.
N'eûet-il pas été' dommiage queiv. s(.I-
sibile, 'si déoé,ina petite lanny Se,

miomifi&ît datns unechyalded
vieille fille?

evan rst commie ptiil of
fia nièe sus.penidu.

-Ah!' c'(st de.. votre phén-iix qu'il
s'git! articula-t-il aivec difficulté,

e-ssay* ant Ile modeonqe dès qu'il
puit reprendre respiraition1.

Mme ontbard etun cinmn

je sups.,On ne mn'a enlcore
rien ddj fiileet

Maleis vous aivez1 sans dout reç
des aveux ! insinua M. del L'aneau,11
avec un petit ricainment de condels-
cendance,. Cos confeýionssetmn
taes ont tant d'attrait pour les fem-
-Il



-- ou, pur es avades t ls ele ansun élan, comme cette mi- rester aujourd'hui!_ Unredz
d"Poées ontvousautrs ho- gnnneFanny est facile à aimer! chez le notair'e! Est-ce ennuyex'

mm, vus atribezvlontele N~'en avait-il aucune idée ? M. de -ÀEt onn atps tedeu
cléaua u ex tut nter rpotaLaneau ne réliqua à cette exclama- taire! prnoç gravmetM.
la ieile ame Mas m Fanyest tion que par ue rmque g'astrono- Laeu avec une brève inclinii

.. trp fèreet top éliate ouréta miue sr ls Sfs àla échmelde la trête et des épauiles vers
te s aofèmntss eresducS q'n u srvi, e-u ait as Obesiel. Au revoir, mnademiwl
J"e nus rduie ax hpotèmm..surmen sas rlaton ucue aecTout va bien! Continuez!

et ax olu-ratilit... nfi, mo lep1rpos rýýnt.Comment se fit-il que, sans l
pett digt@*ët limm, cnte quil Mle Cesnl nmér Tris art garder il distinguât sa rougur
a finçailet sou roce! éfintivmentoublée endat l son trouble des yeux noQisettsf

--Oh alrs, a cowýemt ùre.. e rete u rpasJea semontaitex-sur lui aveco une sturprise preqe
famux eti dogt 'es tujors rÎîPmet afabe t pesqe lqua flgé?... Il ne voulat pas vrý

nw)tr- inailibl! paiiana M deceparantdetou etde ousd'u ceteintuition par un secondre -_,

éuout.«.ceto enan méit tus es -Imoiibe ajord'ui m bon git fort d'être inexact au rneý
boneu. e t onaispa sns ne marane réodi .eL- vous~ de son tabellion.

flaxi411 1Q14, on tout cactu nean, avalant snmk rln
homm qu a lhabletéde vec a hte dun oyagur ui po-k continuer)

aiabe rétu-,qui siIt done du le saon Uncaeu an ep- LAsrnedaFme

d~ mai~ cluusrsauvantages.u
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